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DES ASCIDIES

A. BOURDILL0N

Modioinria marmorata (Forbesf (Pelecypoda, Mytilidae) se rencon­

tre fréquemment enfoncée dans la tunique de diverses Ascidies. Je l'ai

trouvée sur les espèces suivantes: Ascidia mentula~Ulier (golfe de

Marseille), Phallusia mamillata (Cuvier) (Martigues), Ascidiella pellu­

~ AIder et Hancock (Marti~ues), Corella parallelogramma (MUller)

(golfe de Marseille), Rhopalea ne~'p'!:'li ta~a Philippi (Villefranche sur

mer), Clavelina lepadiformis (MUller)" (Martigues), Ciona intestinalis

Linné (~artigues), Styela-Plicata Lesueur (~artigues), ~icroscomus sul­

catu~ Coquebert (Martigues), Botrylloides Leachi (Savigny) (Martigues),

Diazona vi~lacea Savigny (golfe de Marseille), Amaroucium sp. (Marse i11e).

Le nombre de Modiolaria trouvé sur une seule Ascidie est très

variable .PELSENBER \ 1935) considère qu'il n' y en a en général pas plus

d'une dizaine.' Or j'ai pu 'en ôC'uipter '61 dans la t~ni'que de deux .§tyela

plicata,contigües, de taille moyenne (environ Scm. de longueur), prove­

nant dé Martigues (Bouches 'du Rhnne). D'ailleurs ce nombre élevé de

Modiol.a..!:.ia sur les Stieia de cet'te provenance ne,'constitue nullement

une exception. C'epehdant je n', ai guère 'trouvé, dans le golfe de Mar­

seille, d"Ascidie po'rtant ulus de' 4 à 5 Modiolaria., , --_.. "-,-.-"-

De même" ,le pourcen,tage',d'ils'cidies portant des lItodiolaria est

très variable selon les stations. PELSBNE~R (193S) indique qu'il ne

dépasse pas 1C% • Or j'ai constaté qu'en certains points du Canal de

Caron te , à Martigues, ce pourcentage avoi sine 100," .

•
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1
Le fait de vivre dans la tunique de:" Ascidies n' apparai.t llul-

•
lament 'C'bligatnire pe>ur les Mnd'ie>laria. J'en ai récC'ltées, très .fré-

. '

quemment at en grand ne>~bre, vivant libres, bien qu'à proximité de

diverses Ascidies.

- P~,itiGn dans la ~uni9ue

Les M(ldinl~ia, ainsi que l'avait déjà remarqué LIST (19(\2),

présentent toutes à peu près la même pnsitinn dans la tunique. BLIes

se trouvent dans des sortes de "logett',s" pratiquées dans la tuni­

que, "logettes" qui ne s'"uvrent il l'extéri0ur que par une étroite

fente'. A l'intér,ieur' de la, "l"gette" de dimensinns cnrrespC'ndant'

à sa propre taille, la !••odiolar~~ est placée', le' bnrd dorsal contre

le fond de la "lngette" 'et' le bord ventral t"urné vers l'extérieur.

L'ouverture de la "logette" perm!ft. "insi le passage élu cnurant d'eau

iphalent et la sOl"tie du ..siphon anal.

J •••• ' ,

.-
Les ~odiola~ia trnuvées libres, de 'même que celles extirpées

de ~a tunique des ·.Ascidies, peuvent,'se fixer dans la tunique des

Asoidies', qu 'lin leur prnpose' en expéritlllce et 8' Y-inéÏ;~~~'r des "Inge t-

JI ai déja décrit (BC'tffiDILL0'N, "1950) h pr"cessus de fnrmatÜ>n

des "logettes" qui loin de cnrrespnndre a un quel,cC'nque. fnrage de la

tunique, oomme cela était généralement àdmis (~~1SS~bn-1893,

piLS~NEBR-1935), consiste plut~t en un enveloppement des Modiolaria

par la tunique. La Modi"laria, plaèée le b~fd dorsal cnntre la tuni­

que, fixe, par l'intermédiaire de s"n pied, des fils de byssus, al­

ternativement à droite et à 'gauche,' ,sur li. tunique. Par le jeu des

musclas rétraéteurs du byssus, elle a~rive à prnvoquer une légère

dépression dans la tunique. Ce prncessus répété un certain nombre de

fois permet il la Mod!,olo.ria. de s'.infouir cnmplèteme.nt dans la ·tuni",:

que. La fente marquant l'invagination ainsi cnnstituée dans la tuni­

que permettra les échanges respiratoires et l'alimentatinn.

1
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Ce procédé laisse la cuticule tunicale intacte comme le

prouvent les coupes histologiques, mais la tunique est très amincie

au niveau des "logettes" à cause de' l'étirement qu'elle subit. Cet

amincissement est très visible sur les figures que donne LIST.

La position type des Modiolaria dans leur "logette" est sujette

à quelques variations. La fente de la "logette" peut-lltre située

nnn apicalement, mais latéralement, cas où la Modiolaria s'est enve­

Inppée dé la tunique alors qu'une d"s v.u.lvutl ét..:it.déj'à fixée··contre la

tuni~ue, le plan sagittal de l'animal étant parallèle à la surface de

~'Ascidie. Dans une autre éventualité, la partie antérieure de la Mo­

diolaria occupe le ff"nd de la "logette" at son axe antéro-postérieur

ast presqua ~erpendiculaire à la surface da la tunique. Cette position

est due au fait que les filaments du byssus ont été fixés sur la tuni­

que, lors de la formation de la "logette", uniquement du côté de la

partie antérieure de' la Modinlaria.

L" mode de formation des "logGttes" des Modiolaria rap,elle cu-..-~'--- .
rieusement l~ façon d~nt l'Amphipode ~eta gibbosa (Bate) se ména-

ge d~logesdans des éponges ou· même parfois des Ascidies ou des Alcyo­

nairàs (FAGE - 1926, HARANT - 1931. p. 3G8). Le Tritaeta, placé sur

son dos "n f~rme de c~rène, s'accroch" par ses péréiopodes retournés

à la surface de l'éponge. Il fait alors pression du dos sur l'éponge

et "tire sur ses pattes pour rapprocher les bords latéraux de l'inva­

gination qu'il a provoquée". Il se cf"nsti tue ainsi une Inge sans

léser l'éponge en aucune façon. Le rélle t,JOu ici par las péréiopodes

est exactement le m§me que le r~le joué par le by.ssus dans le cas des

. Modiolaria.
:

Il pourrEdt sembh,r à première vue 'qu'un tel modu de formatinn

des "lngettes" par les t,odj~la.!'_!~ ne puisse 'êtrE; 'réalisable que dans

lE; CEla da ·tuniques très malléables commE; calle de C·inrra intestina­

li~ ou encore cella des Ascidiidés.
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La tunique ~ 'une Ascidie stolidobranche .c~~yelé ou .Mic:r~_osmus par

exemple) pourrait paraitre trop rigide pour se lais~Gr ainsi façon­

ner par les ~~d121aria. Cependant on trouve en abondance des ~9dio­

laria dans de telles tuniques" en particulier dans la tunique de,

Styela,plicat~. En effet, sous ses apparences très dures, la tuni­

que 'de Stye.1E:; est assez malléable et se laisse déformer par une

force relativement faible si celle-ci est continue (une Styela,

sous la seule influen~e de son poids, épouse vite ~a forme du sup­

port sur leque'l elle 'est placée). Il n'en reste pa.s moins vrai ce­

pendant que la tunique d'une Styel.!!: ou d'un l~icrocof!E!!!!!. présente

moins de malléabilité que celle d'une Ciona ou d'une Ascidie. A

cette question de la malléabil~té de la tuniq~e est liée celle de

la vitesse de formation de la "logette". Le temps que les 1lI0'!!9_la-,
~ mettent à s'enfouir dans une tuni~ue d'Ascidie est v~riable.

'Il dépend à la fnis de la rigidité' de la tuniquB et de l'âge des

Modiolaria. _

- Cas de Modiolaria assez âgées (plus de 4mm. de long~eur environ).
-~-.,----

El~es peuvent 'sa,ménager une "logette" dans la tunique d'un",

Cinna intestinalis eri'un timps vaTiant de l à 24 heures.

Pour des tuniques de Styela plicata, un minimum de 12 heures

est nécessaire. Cwtte différence est évidemment due à la rigidité

plus forte de la tunique de §tyela_,que celle de Cionê:. Le. vitesse de

formation de la "lngette" dép,md mêm., de la variation de rigidité de

la tunique de deux Styel~ différentes ou même de doux endrnits dif­

férents d", la même tunique.

Dans certains cas, on peut rencontrer, fixées à l'extéri~ur de

la tunique de certains individus de sty~!~ plicata, des Modiolaria

qui ne peuvent s'enfouir dans la tunique parce que celle-ci est par-
,

ticulièrement dure. La preuve ,en est qu'elles sont susceptibles de

s'abriter dans la tùnique d'autres Styela_~Jica~~~
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La tunique de M1çF~~~~.~~L~tu§ est beauc~up plus dure encore,

ce qui augmente le temps nécessaire à la fnrmati"n de la "logette".

Cependant, dans la majorité des cas, il est malgré tout possible aux

Modiolaria de s'enfouir danp la tunique de cette espèce., '
~----

Bnfin, j '.ai pu constater exp'érimentalement que les JI1odiolarja

sont incapables de s'abri ter dans la tunique particulièrem'ent coriace

de ~al(lcynthia papill~.!!.~ (L.). De mAme" HARANT (1931) parle de A1odio­

1El-~ vivant sur !ia, "petites Cynth~~lli" à l'extérieur de la: 'tun,f.que'.

rr les Cynthiadé~ présentent,"en gén~r_l, un, tunique particulièremeKt

dure.

Cas de jeunes Modi~laria (longueur inférieure à 3mm.).

Si, vers le début Septembre, après une récolte de Styela plicata

portant des Modiolar1~, ~n sépare en deux l~ts différents, d'une part

les Modiolarj~ fixées à l'extérieur de la tunique des Ascidies et d'au­

tre,part celles enfouies daas la tunique, on peut faire la constatioa

suivante : le premier lot c"ntras~e nettement avec le second par une

forte proportion 'd'individus de petite taille (1 à 2mnl. de longueur) èt

de pâle coloration. Ces jeunes Modiolari~ snnt incapabl~s de s'enfoncer

dans la ,tunique des ~yela, mais, mises en présence de Ciona intestiaa­

ill., elles sont très ,capables de s'abriter dans, ~a tunique de cette es­

pèce. ,C'est donc la rigidité relative de la tunique de Styela qui les

empAchait de s'y enfouir.

Par contre, il se trouve quelques jeunes qui, sont enfouis dans la

tunique des Styela; mais à des endroits particulièrement mous de ces

tuniques.

Ces ,constations permettent de penser que 'chez les jeunes Modio­

laria le sy~tème musculaire du byssus n'est pas assez puissant pour

leur permettre de se ménager des "logettes" dans des tuniques relative­

ment rigides.
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Il a'ensui t dC'nc que le degré de dureté de "la tunique suffisant

pour empêcher les Modiolaria de s'y abri~er àugm9nt~ avec l'~ge des

Modiolaria.

Déterminisme. de: la f'ormation ~.!!~':'lc!gettes"

Seul PELSENEt;R (1935) a effleuré cet aspect de la questiC'n,"

llemblant mett~e. en cause la na:ture "ceiluiosique" de la tunique.

J'ài proposé à des M9diolaria tC'ute une s~r±e de supports va­

riés dans le but de mettre en évidence le ou les facteurs nécessaires

pnur que les É!ndiCllaria se ménagent des "logettes" dans les supports

proposés.

Un certain nombre d'expériences m'ont d'abord inciiné à'mettre

en cause la nature chimique particulière de la tunique des AscÜÙes·.··

t;n effet, j'ai obtenu des résultats pC'~itifs en propC'sant à

des Modinlaria des tuniques de CiC'na inte~tlna!!~ éviscérées,. soit

préllentées dans leur pnsition normale, l~ cutfcule vers l'extérieur,

snit .retournées cnmme un doigt de gant,'-la s-u'rface externe étant

alors dépourvue de cuticule •. Ce s expériences' exc luent l'influence lie

la matière viscérale d'une part et de la cuticule d'autre part.

Par ailleurs j'ai constaté que les Mndiolaria sC'nt su~cepti­

hles de..se ménager des "logettes", analogues à celles qu'elles façon­

nent d,ane la tunique des Ascidies, avec' des' 'substances' de nature cel­

lulnsique cnton, papier, lames fines de nitrate· de cellulose.

J'ai observé en outre que parfois les Modiolaria se rencon­

trent enveloppées dans le thnlle des VIves comme elles le snnt.d~ns

URe tunique d'Ascidie.

Cependant j'ai obtenu des résultats tout aussi pnsitifs en

proposant à des Modiolaria des substances non cellulosiques: soie,

laine de verre. De même, j'ai observé assez fréquemment à martigues
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que les Mo~iol~Ij~ sont susQeptibles de slenfouj~ dans des épais lacis

de périsarc d'Hydroldes, en particulier de Tubu~aria. Le byssus, dans

ce cas, joue le m~me rnle que dahs le cas d'une tunique d'Ascidie.

La. ce llulose n'a :nême pas d'influence sur la vitesse de forma­

tion de la "logette". En effet, l'opération demande un à deux jours

dans le cas de la soie comme dans celui du coton.

D'ailleurs, il est fréquent d'observer des Modiolaria fixées

sur des substrats durs (paroi de verre par eXBmple) dans la positio~

caractéristique qu'elles ont lors de la forlllation d'une "logette"

dans la tunique d'une Ascidie, le bord dorsal contre le substrat et

et des fils de byssus fixés au substrat tout autour de la coquille.

Il est donc évident que si le substrat est assez malléable pour

céder à la traction des muscles rétracteurs du byssus, le processus

de formation d'une "logette" pourra se déclencher.

Il est intéressant de remarquer que les .~'ritaeta gibbosa adop­

tent une position comparàble (C'est-à-dire la position qu'ils ont

quand ils s'enfouissent dans l'épong~) même sur des substrats indif­

férents ( FAG~,.1928). Il semble donc que, en plus de l'analogie ob­

servée dans le mode de formation des loges, analogie particulièrement

frappante pour deux groupes animaux si élOignés, une similitude de

mécanisme se trouve à la base du comportement des deux espèces.

(ln peut donc oOflsidértlr que la cellulose ne joue aucun rnle

dans le déterminisme de la formation des "logettes" o~ s'abritent

les Modiolaria. Ce dèterminisme n'est pas d'ordre chimique mais plu­

t~t d'ordre méoanique. La tunique de la plupart des Ascidies, rem­

plissant les conditions de malléabilité requises pour la formation

des "logettes", est susceptible d'être le support o~ pourront s'a­

briter des Modiolari~.



- 22 -

Nature "~es r@lations entre les Modiolaria et les Ascidiès

Pour pouvoir définir la nature des relations entre les ~odi~laria

et les Ascidies, il faut se baser sur les faits suivants

- :'association Modiolaria-Ascidies n'est nullement obligatoire.

- La tunique garde son intégrité (La cuticule n'est pas entamée)

- Les "logettes" des Modiolaria se rencontrent dans les endroits

les plus divers de la tunique des Ascidies, ~ la base comme près des

aiphons. Les Modiolaria ne profitent donc pas spécialement du courant

d'eau entretenu par l'Ascidie, à un quelconque point de vue, alimen­

taire ou respiratoire.

- dans leur "logette" les Modiolaria sont intégralement recouvertes

par la tunique.

Ces différents caractères permettent du considérer les relati~ns

des Modiolaria avec les Ascidi0s comme un cas intermédiaire entre l'in­

'quilinisme et l'épibiose. Le cas des JV]o"diolaria "rapp<llle dans une cer­

taine mesure celui des animaux inquilins, c'est-à-dire ceux qui vivent

dans une cavité naturelle ~e leur hAte sans lui prélever obligatoirâment

de nourriture (GRASSE, 1935). Cependant, les "logettes" où se tr~uvent

les Mod~olaria ne sont pas des cavités naturelles de l'Ascidie mais ne

sont en fait que des replis de sa surface externe. On pourrait donc

presque considérer les Modiolari~, au même titre que bon nombre d'es­

pèces vivant sur la tunique des Ascidies,comme des animaux épibi~tiques.

Toutefois, les Modiol~l:~a peuvent indirectement porter un certain

préjudice a l'Ascidie. Il est évident que, particulièrement dans le cas

d'ASCidie il. tunique mince, la présence d'un certain nombre de "loget.;,

tes" de Modiolar ia diminue d'au tant la cav ité viscérale àe l' Asd die.

C'est ainsi que j'ai pu constater expériment~ment que des Ci~na intes­

tinalis dont la tunique est surchargée de telles "logettes" meurent r~­

pidement, en quelque sorte étouffées par les Modiola~ja.
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